
146, 148, 150, 152 & 154 RUE SPARKS.

TAINS UNION 
TAINS UNION 
TAINS UNION 
TAINS UNION$1 00

BRYSON, GRAHAM A (NK.,

88JERSKYS 
.1KRSKYS 
.1 ERSE YS 
JERSEYS

BRYSON, GRAHAM A VIE.,

SI 50 
SI frf)
SI 80 
SI 50

BRYSON, GRAHAM A VIE.,

JERSEYS 
JERSEYS 
JERSEYS 
JKRSKYS

TAINS EN LAINE 
TAINS EN LAINE 
TAINS EN LAINE 
TAINS EN LAINE

BRYSON, GRAHAM A ( IE..

75
75

II.*»

t 00

*•2 00 
J$2 00

BRYSON, GRAHAM A VIE.,

J ERSKYS 
JERSEYS 
JERSEYS 
JERSKYS

TAINS TA 1’ENTRY 
TAINS TAPESTRY 
TAINS TAPESTRY 
TAINS TAPESTRY

BRYSON, GRAHAM A ( IK.

80

40

82 25 
|2 25 
8 2 25 
$2 25

JERSKYS 
JERSEYS 
J KRSKYS 
JERSKYS

TAPIS BRUXELLES 
TAPIS BRUXELLES 
TAPIS BRUXELLES 81 00 
TAPIS BRUXELLES 81 00

BRYSON, GRAHAM A CIK.,BRYSON, GRAHAM A CIK.,

TAINS VELOURS 
TAPIS VELOURS 
TAINS VELOURS 
TAINT VELOURS

BRYSON, GRAHAM A CIK.,

#2 50 
8‘2 50 
82 50 
8-2 50

BRYSON, GRAHAM A ( IK.,

JKRSKYS 
JERSKYS 
JERSKYS 
JERSKYS !MI

50TAINS D’EGLISE 
TAINS D’KGLISK 
TAINS D’EGLISE 
TAINS D’KGLISK

BRYSON, GRAHAM A CIK,,

8-2 75 
8-2 75 
82 75 
$•2 75

JERSKYS
JERSKYS
JERSEYS
JERSEY'S

70

BRYSON, GRAHAM A CIK..
PLUS (IRANI) STOCK. 

MODES NOUVELLES. 
PLUS GRAND DEBIT. 
PLUS BAS PRIX.

LK
SKRSKYS -le 83,50 acheta h 50 pour 

conta dcscompto ot marqués exactement à la 
moitié du prix.

JOSEPH BRUCEIICS D’ESTOMAC TAPISSERIE
Autrefois du Medical Hall, 

ancienne apothicairerie de VHôpital Gênerai 
de Montreal

•TIWIlIt, lAtTRALIIES
Une commission nommée par 

l'Académie de Médecin* d* Paris, 
ur étudier les effets du Charbon 

Belloc, a constaté que les 
Maux d’estomac. Dyspepsies, Gas
tralgies, Digestions difficiles ou 
douloureuses, Crampes, Aigreurs, 
Renvois, etc..cessaientaprès quel
ques jours d'usage de ce médica
ment, soit en Poudre, soit en 
Pastilles. D’ordinaire, le bien-être 
se fait sentir dés les premières 
doses ; l’appétit revient et la cons
tipation si habituelle dans ces 
maladies disparaît. Les propriétés 
antiseptiques du Charbon de Belloc 
en font un des moyens les plus 
sûrs et les plus inoffensifs à 
opposer aux maladies infectieuses, 
telles que la Dysenterie,la Diarrhée, 
la Cholérine, la Fièvre typhoïde. 
Le Charbon de Belloc est employé 

soit pour

Me» Tapinaeric» ( mtpivr» temWires ) de 1(1 
12 et 15 vie. «ont de v.-riuMe» avantagea 
hors ligne, do» bargain» qui dépensent tout 
ce qui a jamais été offert toi |xnir le mêmeK Chimiste et Droguiste

J. lî. BUFORD,206 RUE RIDEAU, OTTAWA
En face du Couvent de la Rideau, 108 Rue Rideau, 108

N. B. Papier tl'Or vendu à sacrifice.( Téléphone de^Bell No. 179 )

GRAND - CHOIX itay W&tfê®»
DE----- PMRJAJlClEiïMonuments,en Granit Ecos

sais, Granit de la B;\ie de Eu ti
dy, ou en Marbre. Cloture et 
Poteaux pour enclos de toute

Coin des rues Ridenu et 
Cumberland,

ET AlISSl
Coin des rues Sparks 

et Bank.

P MON PROPRE OUVRAGE

StToujours on main. Tout ou- 
Wr, viage est bien lettré et garanti 
^‘‘'aux plus bas prix.

pour prévenir, 
guérir ces maladies.

Chaque flacon de Poudre et cha
que boite de Pastilles doivent 
porter la signature et le cachet du 

Belloc
En vente dans toutes les phsr* 

macles — Prix: Poudre, Sfr.;
Pastilles, 1 fr. 50.

soit

L’Huile de Berthé est l’huile
de foie de morne pure, préparée 
avec des foies Importés directement 

L. Fume, 19, rue

se rend qu'en Ascom 
6s d’une Instructiea.

R. BROWN,S pour la Maison 
Jacob, Paris.

Elle ne 
eooompagn

94 RUE GEORGE,
En face du Marché By, Ottawa.

BRYSON. GRAHAM CIE.
Les premiers arrivés ont le premier choix.

i
'

CHITTY FRERES ANTEAU3I2 3I4 RUE WELLINGTON OTTAWA
Importateurs et Commerçants d’Ep. 

ceries de Choix, Etc., Etc.
Frais etest Nouveau et 

ix sont Très Bas.

TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE
VENEZ VOIR V

Notre Stocky

Nous commençons aujourd’hui à offrir notre nouvel assortiment d’ar
ticles de modes de printemps et d'été.A. & S. Nordheimer ont actuelle

ment un très grand assort iment de

4, mmmBONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN Manteaux, Dolmans, Visites, Jerseys, 

Vestons et Circulaires Imperméables,
à une GRANDE REDUCTION P0lir

TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI

!d’excellente Manufacture.
Prix et conditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

tyanteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204 Argent comptantIST-A-F. BOYER

COUVREUR EH METAL DE TOUTES ESPECES 
Ferblantier. Plombier et Poseur «l'apivai 
Je toutes sortes, et aussi grand «ssortiu 
de Cages d’oiseau, ustensiles 
tuyau on plomb pour aqueduc.
NO. 284 RUE DALHOUSIE.

rei's | 

de cuisine, et Cette offre ne vaudra que pour quelques jours et nous engageons les 
acheteurs à se hâter.

NOUS BAISSONS LES PRIXOn donne un nresent et nous offrons les pins plus lieaux patrons et tissusen ETOFFES à ROBES,uu utm.ru u F INDIENNES, SATEENS, GUILLAUMES et ETOFFES à ROUES qui

Voiture
61 RUE SPARKS

! lavent, à des prix qui étonneront les acheteurs.AVEC CHAQUE

Seuls Agents pour les 
PianoE Chickering, Stein way, 
Haines et Nordheimer et pour 
les Orgues Harmon urns de tis- 
tey et Kimball. D. Gardner & Cie.ACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerable 

—A LA—

NATIONAL M’F’G. CO. 
160 HUE SHARKS.$35,000,00 A. C. LAROSECHARBON!ièk,

•Mmmk LMgpf
Les meilleurs marchés clans la ville I J ËBB ‘.'J' R,]*

Persiennes,Pour trente jours seule
ment nous offrirons les plus 
grands Bargains qui aient 
jamais eu lieu dans Ottawa: 
$35,000 valant de Montres, 
Bijouteries et Argenteries, 
a plus bas prix que dans 
aucune autre maison du 
Canada. Ne manquez pas 
d’assister a cette vente, qui 
sera positivement la plus 
grande vente de la saison.

Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

Toiles et Poles Les meilleurs qualités 
de charl>on bitv

I
PI . EBIEN CRIBLE 
«aJ? fît ET TAMISE 121 RUE RIDEAUNational Mfg. Go Collections faites promptement

Telephone 189
III O’REILLY & HENRY,160 RUE SPARKS 160 1OTTAWA. L (Suc.de A. Seybold;

BUE NPAkKN,
ATTENTION IirBijoutiers en gros et en détail; BLOO EUS SELL’ 98 Rue Rideau 98 FITZPATBICK BT HABRIN

se font un pla'sir de remercier !e public 
pour l’encouragement qui leur a été donné, 
3t ils invitent de nouvewv tout le monde à 
venir faire une visite à leur magasin ; leurs 
marchandises sont du prt mier choix,

t*
JS «

a.&a.f. mcmillan TAPISSERIES ! !
FITZPATRICK & HARRIS

Vin«tSiropd.Dusart:
È m LACTO-PHOSPHATE de CHAUX !

Pour un mois seulement
PEISTSEZ-Y-BIEN

Pendant ce sacrifice nous vendrons 
nos papiers aux prix coûtant.Souvenez 
vous que ce n’est que pour un mois 
seulement.

Tapisseries depuis 4c. Papiers dorés 
depuis 20c. en montant.
J. F. Belanger, 159 Rue Bank

66 rue William

MLYURhlUB CBNTRlLECURIE DE LOU \&E

|—DE—J

'PRËMIE R EfC LASSE,|

Le Le#te- PAeeeèoie d# ektux rorient déni 
le aXKOT et le -rx* de DTTGA*T •»«
le phi poiitant dei réparateur»

Il raffermit et reuVesie le* os An enfaoU 
, €raehthfuei, rend U vifoenr et l’activité eut 
f f Aiolttctnli moua fl lyaphatiqnes et k nui 
r >qni sont fatigués :«r nae croissance trop 
f #rapide; thés le» i'Alùiçaef, il facilite ta 
P (cicatrisation du pcieoni. ____
g \ l.tt femmes inc qni prenne it le VTle
flou le SXE.OI- Je tUlvART. <uppon«ol 
C Jleiir étal sam fvtig ' et sam vomistcmrnta et f 
H ïrtonnent le ,.>or a <■ 1 entant* plu» rigo ireui.f

> Le lAtcto i'kospl .# it ckaui tv-ielul le \
> lc.it de» A nirricei et garantit le» ti.fant»\
e contre la fi arrh^e et le» maladie* de crois- > 
/•aoce. Par . m influence, la Dentition sa <•*»,, 
/sans la heu" et ssn» convulsicue. *
} Le VIK et!? ei:-:OP de TMT9^3tTf 
î réveillent 1 app.'Ul et le» force» les coneo- > 
Slescents. et .onnennent dan» tou» le» ca» de ( 
/full,ut ou épuisement du wrp» humain /

604 RUE NDMEX
en face de la rue York. Habita d’hommee et 
de femmes, nettoyés, teints réparé» et remis 
à neuf. Tapis de pianos, de table, rideaux 
de damas, bordures de rideaux, etc, nettoyée 
ou teinta à la perfection. Plumes d’autru
ches teintes selon l’espèce produite, net-

BttANISKRIE
On ne se sert d’aucun procédé chimique. 

On se fie à l’habileté de noire main-d'œuvre, 
Satisfaction garantie. On va chercher ei 
on délivre les ordres par toute la ville. 
Les collets et les poignets 2 cents chacun.
R. Q-AG-IsTOÜSJ-, Crop.

604 rue SUSSEX devant la rue York.
P, S. Succursale, an No 160,

.

toycea e

Joseph Senecal,
i Pour [Pâques

ambon et Bacon, de ma propre "abrique 
‘ u visse faite h la ma«n' fraîche. Porc frais. 

CHAS MI5CH0N
ICOIN DES.RUES 

YORK ET DALHOUSIE. 151 rue Rideau. H

CiNQUANTiÈme ÂNNivKKsaire
Jeudi ie huit cou rant, se»a le cin-

Sur 1-j champ de bataille, ileftl t donna ord-e de ne plus livrer 
vrai, ces peu séduisants petits sol- u'ellV-ts à sa femme 
date eniuponnéi cumulent les fonc Lnudi après-midi Lachmce est quanlièm- anniv-rsairH de là fonda
tions de courrières avec celles, plu» reparti pour St Raymond par le lion de l’Hôtel-Dieu de Saint-H ya- 
prosaïques de hraucaidières.” convoi de quatre heures mais avant cmthe, par quatie Sœurs (irises en- 

1 * I sou départ il dit à ta femme qu’un voyées pour cette fin de la maison
! des deux. I de Montréal b rcean de l’fnstitutde

ACTE DE DESESPOIR la mère d Youville. A cette occasion,
il y aura A Saint Hyacinth -, fête so- 
h-nnelle pour renie cier le ciel de 
la grande prospérité qu’il a bien 
v inlu accorder à c-tte rnaisoi de 
l'Hôtel Dieu pendant un demi siècle 
d'existence. Mgr l'ar h-véque de 
Montréal ofïi lera 
aux deux offices du 
'es Etêques de Portland, Sh- i broo- 
ke et A-coU t ont promis (/honorer 
ja fôte de leur présence.

functions spéciales et parfois împié-

Cb sont :
“La Compagnie jes gros mous

quets, troupe de résistauce, dont 
chaque soldat est suivi d’une esclave 
portant ses munitions.

l,a compagnie des “sûres de tuer”, 
où sont immatriculées “les tirailleu- 
bü.s’* émerites.

La compagnie des carabinières, 
que nous n’aurons pas le mauvais 
goût de coropa er à nos chasseurs à 
pied.

La

ce de Laurier avec Gambetta, et, en 
général, les renseignements sur les
quels il pouvait mettre la ma n. La 
chose est racontée sans ambagis, et 
le nom est donné dans les mémoires 
de Maurice Bush sur M. de Bismarck 
et la guerre.

■■a i ta nilirnO moins autant que leurs qualités : le
K A I I \ 11 I U r K N roi rt fusa net de les payer et se fit
■ "\ • UlWfc-II w indemniser de la perte de son minis

tre, dont il fit monter très haut /es
timation. Il fallut céder. Le gou
vernement français, ne se souciant 
pas de ti Oliver là une alfure d’citât, 
fit rayer l’indemnité 
le fr.mcs

Eh bien ! étant donné le caractè
re astucieux des naturels du Daho
mey. il y a presque lieu de croire 
que le roi sava t ce qu’il faisait en 
fourrant soa ministre dans la cui- 

Chez non*’, cela s’appelle :

i

LA CUIRASSE DU ROI DE 
DAHOMEY

Un jour, il y a de cela nombre 
d’années, une maison de Marseille 
avait ex édié un de ses agents en 
Dahomey pour négocier un achat 
d’ivo re. Parmi les objets qu'il 
échangeait con re les marehandis- s 
du pays, se trouvaient des petits al
bums de l’imagerie d’Çpinal, où 
l’on voyait s* dérouler, sur une lon
gueur de plusieurs pieds, toutes les 
armes des régiments français. Cela 
fit l’admiration du roi, qui se fit ex 
pliquer l’usage des cuiras es et de
manda tout de suite qu’on lui expé 
diâ' douze cuirassiers.

Le commis voyageur 
que la France n’exporte pas ses na 
tionaux en ftçon de march ndises ; 
mais que la maison, à défaut dvs 
hommes livrerait les cuirasses. Mar 
ché conclu 1

que, dans 
ment, le repré: en tant, habitué à 
faire monss-r ce qu’il vendait, avait 
un peu surf tit la valeur d-s cuiras
ses en tant qu'armes défensives, les 
déclarant à .’épreuve des balles et 
des boulets. Eil-s arrivèrent avant 
son départ, et .e roi Je convia pour 
une grande cérémonie d’-ssai. Il fit 
entrer un de ses ministres dans une 
des bed s cuirasses reluisantes et 
l’on tira le c mon dessus 1

Le commis voyageur suait à gros 
ses goutles.sins que la chaleur y fût 
puur beaucoup.

Le boulet troua la eu i russe aicsi 
que le cuirassier, cela va sans dire, 
et le roi se mit dans une telle fureur 
que le malheureux représentant sen 
tit sa tôle peser moins d’une once 
■ur ses épaules. Heureusement on 
es pratique au Dahomey. l»e prix 
des cuirasses avait été surfait an

douze mil DEVAIT UISI’AHAITHEl es journaux de Québec rappor*
ten' que mirdi matin, le faubo itg ; Madame Lac hance aurait été tel- 
St1 Roc h a été mis en émoi à la non lementj découragée quelle es allé 
velle qu’une femme s’était suicidée riiez M. A. A. Cant n. épicier, oû 
au No. 204, n e Richardson. elle a acheté pour cm j centius de

Un nommé Moïse Lachance, me* v rt de Paris et durant la nuit der- 
nuisier et cal fat, épousait, il y a nièce elle a dillué une partie de ce 
plusieurs armé's déjà, mademoiselle poison et a avalé le contenu d’un 
D ivina Bloum delà paroisse de bol \ i hé de cette affreuse mixture 
St.J• au, Isle d’Orléans. de vert de Paris et d’eau.

Durant les premières années du (>s détails sont basés sur la dé- 
mariage tout alla assez bien et deux claration que rn dame Lachance a 
enfants, une flile et un garçon, fu* faite à M. l’abbé Lachance de la 
rent les fruits de cette union. cure de M. Roch et à M. le docteur

La fille est maintenant âgée de 10 Lamothe, qui lui a donné les pre* 
ans et le fils est u* peu plus jeune, miers soins.

Malheureusement le bonhiur de Dès huit h- lires un atroupement 
cette famille fut troublé par le goût nombreux s’est formé en face de la 
immodéré du whisk *v chez son résidence de la défunte, 
chef. Menuisier habile, Lachance Voici ce que raconte mademoiselle 
amassa un pécule qui lui permit di Lachance. Lundi soir, vers neuf heu- 
ronstruire deux maisons, celle qu'ri res et demi, la fan».Il- se coucha, elle 
habitait avec son épouse, et un - av c sa mère et ?on frère dans une 
autre qu'il louait. chtmhre voisine- De bonne heure

Depuis iontemps déjà La bailee hier matin la j-.une fille entendant sa 
travail aux ateliers de la co np:ignie mère se plaindre lui demanda si elle 
du chemin de fer du lac St.«ean. à était malade; la défunte en répondii. 
SvRaymond Qielques minutes ap ésla jeune fille

De temps à autre il venait à Que* alarmée alla éveiller son frère 
bec où il est arrivé samedi dernier, ilia quérir le docteur Lamothe 
11 a recommencé à boire et samedi l'abbé l>achaive. 
il a chicané sa femme, a essayé de ; Heureusement, ta défunte qui 
la frapper à coup de couteau et ce'ut ail mourante et don* le lit était 
n’est qu’en se servant d’un ino'ceau i couvert de traces évidentes de l’em- 
de tôle comme bouclier que Mrnel poisonnenient par le vert de Paris 
a échappé à la fureur de son mari, j avait encore sa pleine connaissance 
La violence du coup était telle que jet a pu se confesser ; mais malgré 
le couteau s’est cassé sur le more -au j les soin- empressés. qui lui ont été 
de tôle. prodigués elle expirait à sept heu-

(»achance a continué à maltraiter res et demie, 
sa femme car il s’est rendu chez un f Le coroner a été averti et une en- 
épicier, M. Marier, où d’ordinaire la (quête sera tenue.
défunte acheta11 les provisions né*---------- --------------
cessa ires au soutien de sa famille, l

UN RÉGIMENT SACRÉ
M. Gaston de VVaily, sous le titre 

de : Un Régimeni sacré, vient de du* 
blier quelques détails pittoresques 
sur les amazint'S fameuses do 
D -homey, avec lesquelles les f au- 
ça>s ont déjà eu à se mesurer.

M. de Waily écrit :
“ Le recrutement de ce corps d’é

lite présente des anomalies flagran
tes. Ijes deux tiers proviennent de 
filles vierg s • t tout juste nubiles, 
en evées à eurs familles par choix 
royal Le dernier tiers est composa 
du plus bizirre ass^mb age de fem
mes adultères auxquelles, sous con
dition de ore dre le mousquet, le 
roi fait grâce de la vie, et d’épouses 
par trop acariâtres, démons du tou 
conjugal, dont le prince juge bon 
de débarrasser un maii et d’utiliser 
pour sa défense la batailleuse hu-

L’auteur énumère ensuite les 
compagnies dont se composent les 
ba.aillons de cette féminine armée 
active de deux mi lecinq cents f m- 

Leurs noms et leurf fouo

poiitiflcalemP''t 
jour, et NN. SS.

compagnie des baionnett- s, 
section d’a saut d nt le nom e t 
significatif.

Puis vient la compagnie des élé
phants... (Honni soit qui mal y pen
sa !j El e est recrulée parmi les gu r 
rières réputées pour leur agi ité et 
leur courage, et a pour mission spé
ciale la chasse périlleuse et lucrative 
du grand pachyderme.

Ensuite, voici le Go*hen*to, ce qui 
veut dire : la compagnie des porteu
ses de carquois. C’est la tro ipe frin* 
gante, coquette par excellence. Les 
plus jeun s amazones y groupent 
leurs précoces et vilains printemps.

I>a tenue y est soignée, presque 
élégante et surtout écourtée autant 
que 1h permettent les mœurs rigides 
de la belliqueuse con Irene. Lei af
freuses gamines ne portent pis le 
f isil, trop lourd pour leurs mains 
juvéniles ; un prit arc... conra- 
celui de Diane, de petit;» fijehe» 
dans une joli pet t caïquois, un mi 
n u sc u le cou tea i à la hanche, un 
bracelet d’ivoire au poignet gauche 
et un amour de petit -atouage sur 
les cuisses," un peu plus haut que le 
genou, sont les aitribuis et les ar
mes — de parade bien plutôt que de 
combat — de celte compagnie de 
jeunes coquettes.

Sa mission t
N’a*fon pas d»jà reconnu le corps 

des petits officiers d’état major des 
porte ordres et dépêches de la colo
nelle... et du roi ?

faire d’u te pierre deux ciups.

Mort du Banquier Morgan

M. Morgan, banquier anglo-améri
cain, connu par /emprunt qui porte 

est mort le 9 avril à la vil-
SuiCIUK D*UN 0CT JGÉNAIHK

Un mande de I'h lade phie que 
M. Joseph Shm Iz, un vieillard de 
quatre-vingts ans, membre de la 
commission de /assistance publ que 
de Germantown et sacristain d’une 
église protestante, s’est donné la 
mort, dans des circonstances assez 
singulières, en s'empoisonnant aver 
de l’opium.

11 y a trois semaines, M. Sheetz 
q -i était veuf, s’e-t remarié avec 
une jeune femme de 27 ans, rmes 
Marie Johnstone. Ce mariage a 
causé une certaine sensation d’atnrd 
à cause de la disproportion d’âge 
entre les époux, et ensuite parce 
que plusieurs autres jeunes femmes 
ou t protesté, prétendant que le vieil
lard leur avait promis aussi de les 
épouser.

Il en est résulté qu’ap'ès son ma* 
riage M. Sheetz a eu tonte sorte de 
désagréments qui l’ont finalement 
poussé au suicide.

sou nom,
la Henriette (Monte-Carlo), des suites 
d’un accident de voiture survenu 
jjndi.

M. Morgan était âgé de soixante- 
dix-huit ans.

H était ch f de la maison J. Mor
gan A Co. de Londres, avec laquelle 
Clement Laurier, mandataire de la 
délégation de Tours, contracta, à la 
dat- du 24 octobre 1870, un emprunt 
de 2ôo mill ons ommaux, dit de la 
Défense nationa e,à G pou» cent, 
remboursable en trente ans, mais 
converti en 5 pour cent et confondu 
avec la rente ordinaire, 
d’une loi du 31 mai 1875.

La maison Morgan était alors une 
banque de second ordre,et l’on alla 
qua beaucoup, à propos de ce choix, 
M. Laurier, dont la justification était 
dans ce lait que la mai-on Roths
child de t»ondres avait refusé de sou 
tenir le crédit de la France à ce mo
ment critique.

Uu fait peu connu, bien qur 
riquement attesté, c’est que M. 
rier, durant sa mission en Angleter
re, avait nvec lui, comme secretaire, 

espion allemand qui transmettait 
au quartier prussien la corre^poudau

fit observer

son bon i'll faut diie

en vertu tt
lions sont parjois étranges.

Oii a déjà bea icoup parlé de la 
plus curieuse, celle des femmra* 
so js, chargees de faire trembler 
l'ennemi, à .’aide d’un rasoir géant 
qui. lorsqu’il nat maintenu ouvert, 
mesure... 1 ui5u du talon du manche 
à /extrémité de la 1 -me!

En temps de paix, ce chtrmani 
outil sert a abattre la tôle des con
damnés que le fiequent bon plaisir 
du roi livre a ix bourreaux.

Or, voici l'énumération de -quel 
que» autres c>mpignies ayan des

On raconte devant To o que le 
bourreau vient de guillotiner un cri-

—Qu’est-ce qu’il avait lait? de
mande-t-il.

—Il avait tué.
—Et quand lue-t on le bourreau ?

’histo-
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» qui lui faisait 
e complication 
lui.

it Manuel, avec 
pièce, qui n’ont 

y au té, il n’y a 
t ion oratoire à 
■oit au fait. Vous 
de madame Jor-

. Je vous avertis 
itile.

mais je
m- nsieur
devine ce que 

Vous trouvez 
ne môle de c*s 
et que"je vous 
ie chose qui ne 
e m .ins du mon*

i resterez là, si
z.
non pas. Peu 

let, vos relations 
Jordannet, peu 

tous ayez profité 
fai bisse 11 d) 

i vieillard pour 
c indignité, lui 
à vos soins ; ce 

votre cnsocien* 
ne. Et si votre 
)us reproche lien 
te. M us vous ne 
u tenté seulement
i père.......
rait encore si vo- 
ait ariê ée à mi

tant quelques se- 
6 par ses souve-

niinuer) f
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